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Caractéristiques et déterminants de la 
migration internationale ivoirienne 
• Difficulté a faire une estimation exacte de la migration internationale ivoirienne a 

cause du manque de disponibilité des statistiques fiables, désagrégées et mises à 
jour. 

• Estimations indirectes du nombre d’émigrants effectuées par les organisations 
internationales. 

• Non prise en compte des variables relatives a la migration lors des recensements 
démographiques (OIM 2016: 48). Cependant, de plus en plus, recensements 
démographiques prenant en compte des variables relatives a la migration. 

• France, un des principaux pays de destination des émigrés ivoiriens. 

• Migrations internationales ivoiriennes en Afrique orientées principalement vers 
les pays limitrophes tels que le Burkina Faso, le Benin, la Guinée et le Ghana. 

• Accroissement de la migration internationale ivoirienne vers des pays tels que la 
Tunisie et le Maroc, surtout la migration estudiantine. 



Caractéristiques et déterminants de la 
migration internationale ivoirienne 
• France suivie des Etats-Unis, de l’Italie, de l’Allemagne (OCDE 2008), de la 

Suisse: principales destinations de la migration internationale ivoirienne. 
• Prééminence de la France comme terre d’accueil d’une majorité d’émigrés 

ivoiriens s’expliquant par des facteurs historiques et la comptabilité 
linguistique. 

• Nonobstant une prépondérance de la migration masculine, une 
féminisation de la migration internationale ivoirienne. Par exemple, selon 
les statistiques extraites du Profil Migratoire de 2016: proportion de 
femmes (51 %) contre 49% de celle des hommes concernant les Ivoiriens 
résidants en France (OIM 2016 : 48). 

• Migration irrégulière, de plus en plus une préoccupation du gouvernement 
ivoirien; contrastant avec les décennies passées caractérisées par une 
faible  proportion de migrants ivoiriens en situation irrégulière. 



Caractéristiques et déterminants de la 
migration internationale ivoirienne 
• Migration internationale ivoirienne en dehors de l’Afrique  essentiellement 

orientée vers l’Europe (70%) et l’Amérique du Nord (22%) selon les 
estimations du Profil Migratoire (OIM 2009). 

• France et les Etats-Unis d’Amérique: principales terres d’accueil de la 
diaspora ivoirienne dans les pays de l’OCDE. 

• Italie et Espagne de plus en plus des pays de transit et de destination pour 
les Ivoiriens. 

• Migration ivoirienne intra-africaine minime comparée à la prépondérance 
de la migration internationale des Ivoiriens dans les pays du Nord. 

• Ghana, Sénégal, Maroc, Tunisie, etc. quelque uns des pays d’accueil des 
Ivoiriens dans le contexte de la migration intra-africaine.



Profilage de la diaspora ivoirienne 

• Prise de conscience accrue des autorités gouvernementales de 
l’importance de la diaspora ivoirienne au développement socioéconomique 
du pays. 

• Difficultés à  estimer l’ampleur du volume de la diaspora ivoirienne du fait 
de l’absence de statistiques fiables, désagrégées et mises à jour.

• Caractère partiel et limite des statistiques des ambassades et des consulats 
du fait du faible nombre de ressortissants ivoiriens à l’étranger se faisant 
enregistrer au niveau des représentations diplomatiques dans les pays de 
destination. 

• Pendant longtemps, Cote d’Ivoire principalement terre d’immigration, ce 
qui expliquait le peu d’intérêt pour les questions de la diaspora par les 
autorités ivoiriennes. 



Profilage de la diaspora ivoirienne 

• Tel n’est plus le cas. Reconnaissance du gouvernement ivoirien du rôle 
fondamental de la diaspora dans le développement national. 

• Migration internationale ivoirienne dans les années postindépendance, 
principalement des étudiants ivoiriens partis poursuivre leurs études à l’étranger. 

• Cependant, migration internationale ivoirienne de nos jours caractérisée par la 
diversité des profils et des zones de destination. 

• Crise économique sévère dans les années 80, montée du chômage et dégradation 
des conditions de vie et crises sociopolitiques dans les années 90 entrainant une 
intensification de l’émigration ivoirienne. 

• D’où une prise de conscience accrue des autorités ivoiriennes de la contribution 
que la diaspora pourrait apporter au développement socioéconomique du pays, 
s’inscrivant ainsi dans le sillage de la plupart des pays africains. 



Profilage de la diaspora ivoirienne 

• Création de la Direction des Ivoiriens de l’Extérieur (DIE) sise au Ministère 
de l’Intégration Africaine et des Ivoiriens de l’Extérieur, initialement logée 
en 2001 au Ministère des Affaires Étrangères: volonté des autorités 
ivoiriennes de répondre aux préoccupations de la diaspora ivoirienne et de 
l’engager dans le développement socioéconomique du pays. 

• DIE devenue Direction Générale des Ivoiriens de l’Extérieur (DGIE). 
• Une des questions essentielles: profilage de la diaspora, estimation de leur 

importance numérique, mobilisation et renforcement des transferts 
financiers et leur utilisation au profit du développement du pays; de 
manière générale, mobilisation et engagement de la diaspora au service du 
développement national. 

• Diaspora ivoirienne constituée non seulement des émigrés ivoiriens mais 
aussi de leurs descendants nés à l’étranger. 



Profilage de la diaspora ivoirienne 

• Selon le Département des Ivoiriens de l’Etranger, nombre d’Ivoiriens à l’étranger 
estime a 240 900 en 2008. 

• Forte représentativité numérique des Ivoiriens résidant en France. 
• France: principale destination de la migration internationale ivoirienne (120 000 

sur les 240 900 émigrés ivoiriens résident en France sur les 240 900 Ivoiriens 
résidant à l’étranger en 2008). 

• D’après ce recensement effectué par le Département des Ivoiriens de l’Etranger 
en 2008, nombre d’émigrés ivoiriens résidant aux USA estime a 50 000, faisant 
des USA le principal pays de destination de la migration internationale ivoirienne 
vers le continent américain. 

• Sénégal (5000), Burkina Faso (2500), Maroc (2000) et Mali (1700): principales 
destinations de la migration ivoirienne intra-africaine selon les estimations du 
Département des Ivoiriens de l’Etranger en 2008. 



Profilage de la diaspora ivoirienne 

• Tendances et dynamiques nouvelles de la migration internationale ivoirienne a la 
lumière d’études plus récentes. 

• Selon les Nations Unies (2015), diaspora ivoirienne dans le monde estimée a un 
million de personnes. 

• Selon cette base de données des Nations Unies relatives au stock des migrants, 
migration internationale ivoirienne orientée vers les pays de l’OCDE: France (51 
%), États-Unis (15 %), Italie (15 %), Grande Bretagne (5 %), Canada (4%), 
Allemagne (2 %), Belgique (moins de 2 %) et Suisse (moins de 2 %). 

• Dans le contexte des migrations intra-africaines, Burkina Faso, le Mali, le Libéria, 
le Bénin et le Ghana, principaux pays de destination des migrants ivoiriens.

• Selon les estimations de l’Enquête Emploi en Continu (2014), féminisation de la 
migration internationale ivoirienne dans les pays de l’OCDE (avec 49% des 
femmes migrantes ivoiriennes vivant aux USA et 51% en Italie ; 60% des 
Ivoiriennes résidant en France). 



Profilage de la diaspora ivoirienne 

• Pourcentage plus élevé de migrants hautement qualifies au sein de la diaspora 
ivoirienne au USA (50%)

• 43% des Ivoiriens en France ayant un niveau d’éducation faible.  
• France, un des principaux lieux d’accueil des Ivoiriens diplômés de 

l’enseignement supérieur dans les pays de l’OCDE. 59 % des Ivoiriens diplômés du 
supérieur installés dans les pays de l’OCDE résidant en France (Dumont 2017). 

• Cependant, de plus en plus, diversification des zones de destination, avec des flux 
migratoires vers l’Italie, le Canada et l’Allemagne. 

• Accroissement de la migration internationale estudiantine ivoirienne même si son 
volume n’est pas significatif. 

• France, USA et Canada: quelques unes des principales destinations de la 
migration internationale estudiantine surtout au niveau de l’OCDE (Base de 
données de l’OCDE sur l’éducation). 



Potentiel de développement de la diaspora au 
service du pays d’origine 
• Contribution significative de la diaspora ivoirienne au développement du pays d’origine 

notamment grâce aux transferts de fonds.

• Volume des transferts financiers estimé a 148 millions de dollars US en 2002, selon les Nations 
Unies; soit environ 1% du PIB. 

• Montant des transferts financiers en 2008 via Western Union estime a environ 33 millions dollars 
US alors que flux financiers vers l’extérieur à travers le réseau Western Union estimé a 17 millions, 
soit un solde excédentaire de plus de 16 millions (Konan 2009). 

• Selon la Banque mondiale (remittanceprices.worldbank.org), en 2016, transferts d’argent en Côte 
d’Ivoire estimés a 364 millions de dollars USA, contre 350 millions de dollars US entre 2009 et 
2010. 

• Baisse des envois monétaires en 2015. 

• Transferts des fonds, une faible proportion du PIB (1% en 2015). 

• En 2015, volume des transferts de fond provenant de la France, du Sénégal et des Etats-Unis 
estimé  à 63 millions de dollars US. 



Potentiel de développement de la diaspora au 
service du pays d’origine 
• Avec 55 millions de dollars US en 2015, France, 1er rang de premier pays de destination 

en termes de transfert de fonds des Ivoiriens vivant à l’étranger (Koko 2015). 

• Apport fondamental de la diaspora ivoirienne en France au niveau du volume de 
transfert des fonds (87% du montant total transféré vers la Cote d’Ivoire par les Ivoiriens 
résidant en France, au Sénégal et aux USA) du fait de leur forte présence en France. 

• Celle-ci représente 14% du total des envois monétaires de la diaspora ivoirienne à travers 
le monde, contre 1,9% pour la diaspora ivoirienne résidant aux Etats-Unis. 

• Transferts de fond: 0,2% du PIB de la Cote d’Ivoire en 2015. 

• Fonds transférés essentiellement utilisés pour par parer à l’accès aux besoins essentiels 
(alimentation, sante, éducation, dépenses d’urgence, transport et loyer, remboursement 
de créances, investissement, épargne (World Bank 2015).)

• Selon la Banque mondiale, transferts de fonds utilise fondamentalement pour 
consommation familiale (62%), dépenses de santé (40%) et urgences, éducation et 
autres dépenses (20%). 


